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Synthèse

Les comparaisons internationales portant sur les économies et les sociétés s’effectuent le

plus souvent au niveau des pays – les statistiques font référence au produit national brut, par

exemple, de la même manière, la santé et l’éducation sont généralement chiffrées et

débattues dans une perspective nationale. Or, les performances économiques et les

indicateurs sociaux varient tout autant à l’intérieur des pays qu’entre les pays – il suffit de

penser au contraste entre le nord et le sud de l’Italie, entre le dynamisme de la Silicon Valley

et le marasme de la « Rust Belt » aux États-Unis, ou encore entre l’urbanisation poussée de

London et la ruralité des îles Shetland. Il importe de cerner les différences et les points

communs entre les structures économiques régionales pour concevoir des stratégies

efficaces propices à la compétitivité des régions et, par contrecoup, à la croissance nationale.

Le Panorama des régions de l’OCDE vise à mettre ces disparités en évidence au moyen

d’indicateurs qui permettent de distinguer, parmi toutes les régions, celles qui progressent

plus vite – ou au contraire plus lentement – que le reste du pays ou que l’ensemble des

30 pays de la zone OCDE. L’analyse dans le temps des profils de croissance et des inégalités

persistantes fait ressortir les facteurs en jeu.

Cette troisième édition du Panorama des régions de l’OCDE comprend cinq parties.

● Coup de projecteur : l’innovation dans les régions. L’attention est attirée sur le rôle de

l’innovation dans l’économie régionale, à l’aide d’une série d’indicateurs allant des

dépenses de recherche et développement au nombre de demandes de brevets et à la

coopération dans ce domaine entre régions, en passant par le niveau de formation de la

main-d’œuvre régionale, dont dépend la capacité d’inventer et d’absorber l’innovation.

● Les régions, ressorts de la croissance nationale. L’examen porte sur le degré de

concentration des facteurs de croissance nationaux – population, emploi et activités

économiques – dans certaines régions, et la part des régions dans la croissance économique

et l’emploi au niveau national.

● Exploiter au mieux les atouts régionaux. Il s’agit de quantifier les disparités régionales

en termes de performances économiques et d’évaluer les atouts locaux qui peuvent être

mis au service de la compétitivité des régions.

● Les principaux moteurs de la croissance régionale. Il s’agit d’examiner le rôle joué par

des facteurs tant nationaux que régionaux dans la croissance des régions. Certaines

régions peuvent enregistrer de bons résultats parce que l’ensemble de l’économie du

pays se porte bien (facteurs nationaux), parce qu’elles disposent de ressources et sont

capables de les mobiliser (facteurs régionaux), ou bien pour ces deux raisons à la fois.
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● Le bien-être régional, facteur de compétitivité. Sont évoquées les différences entre

régions mesurées par des indicateurs de « qualité de vie » tels que les ressources

sanitaires, l’accès à l’éducation et la criminalité, qui entrent tous en ligne de compte

dans l’attrait d’une région pour la population et pour les entreprises.

I. Coup de projecteur : l’innovation dans les régions

L’aptitude des régions à promouvoir l’innovation est déterminante non seulement

pour leur propre croissance, mais aussi pour le développement économique national. Le

dossier spécial de la présente édition du Panorama des régions de l’OCDE passe en revue un

certain nombre d’indicateurs se rapportant à l’innovation.

● Investissement dans la recherche et le développement : Les emplois et les dépenses en

matière de recherche et développement (R-D) tendent à se concentrer sur le territoire

national, de sorte que quelques régions devancent le reste du pays. Aux États-Unis, par

exemple, l’un des pays les mieux placés pour les activités de R-D, les dépenses de R-D

représentent près de 6 % du PIB dans l’État du Maryland et moins de 0.5 % dans celui

du Wyoming.

● Demandes de brevets et coopération entre régions : Le nombre de demandes de brevets

est un bon critère d’appréciation des activités inventives d’une région. En 2005, 45 % de

l’ensemble des demandes de brevets déposées dans les pays de l’OCDE provenaient

de 10 % seulement des régions. Les innovations sont plus susceptibles de résulter d’un

processus de co-invention entre des pairs travaillant dans des régions proches à l’intérieur

d’un même pays.

● Niveau de formation : Le niveau de qualification de la main-d’œuvre détermine la

capacité à produire de l’innovation dans une région donnée, dont la compétitivité à venir

dépend en partie du nombre d’étudiants inscrits dans l’enseignement supérieur. La part

de la population ayant une formation de niveau supérieur varie grandement d’une

région à l’autre; les écarts sont les plus marqués en République tchèque, aux États-Unis,

en République slovaque et au Portugal. Dans 20 pays de l’OCDE sur les 23 considérés, il

existe une corrélation positive dans les régions entre les effectifs d’étudiants inscrits

dans l’enseignement supérieur et le nombre de travailleurs qualifiés.

● Emploi dans les secteurs à haute intensité de savoir : Le processus de spécialisation

dans des activités à forte intensité de savoir est engagé dans beaucoup de régions de

l’OCDE. Dans deux tiers des pays membres, les régions qui se spécialisent le plus

rapidement ont transformé leurs structures de production ces dernières années, en

abandonnant les activités traditionnelles dans le secteur manufacturier au profit

d’industries de haute technologie.

II. Les régions, ressorts de la croissance nationale

L’aptitude d’une région à contribuer à la croissance économique nationale peut être très

variable, selon sa part dans la population nationale et l’emploi, la répartition de son territoire

entre régions rurales et régions urbaines, et le poids relatif des industries qu’elle accueille.

● Population : Dans les pays de l’OCDE, 10 % à peine des régions sont habitées par

40 % environ de la population totale, et la densité va en augmentant depuis quelques

années. En 2005, près de la moitié de la population de la zone OCDE vivait dans des

régions urbaines, alors que celles-ci occupaient 6 % seulement de la superficie.
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● Activité économique : Il s’avère que 10 % des régions de l’OCDE ont été à l’origine de

38 % du PIB total, indicateur clé de l’activité économique. Cette concentration a été

particulièrement marquée en Turquie, en Grèce et au Portugal, où 10 % des régions, les

mieux placées en termes de production, ont assuré à elles seules la moitié au moins du

PIB national. Ces dernières années (1999-2006), le PIB et la création d’emplois au niveau

national ont été dynamisés par un petit nombre de régions très performantes : en Grèce,

aux États-Unis et en Suède, 10 % à peine des régions ont représenté plus de 60 % de la

croissance de l’emploi total.

III. Exploiter au mieux les atouts régionaux

Dans les pays de l’OCDE, les écarts peuvent être très grands d’une région à l’autre – en

effet, ces dernières années (1995-2005), les différences en termes de PIB et d’emploi ont été

plus prononcées entre régions qu’entre pays.

Si les disparités entre pays tendent à s’estomper depuis peu, il n’en va pas de même à

l’intérieur des pays. Ainsi, au cours des 10 dernières années, l’écart de revenu entre régions

rurales et régions urbaines n’a pas diminué.

Comment expliquer ces différences? Elles tiennent pour une large part à des écarts de

productivité et d’utilisation de la main-d’œuvre disponible.

● Productivité du travail : En 2005, la productivité du travail (PIB par actif occupé)

atteignait en moyenne 59 000 USD dans la zone OCDE. Ce chiffre masque cependant

d’importantes différences entre les pays, la productivité du travail étant quatre fois plus

élevée aux États-Unis qu’en Turquie et au Mexique. Des écarts sensibles sont également

à signaler entre les régions : en Turquie, au Mexique et en Pologne, les régions arrivant

en tête affichaient une productivité du travail plus de quatre fois supérieure à celle des

régions les moins performantes.

● Chômage : En 2006, les écarts de chômage étaient presque deux fois plus grands entre

les régions des pays de l’OCDE qu’entre ces pays eux-mêmes. Au Canada, en Allemagne,

en République slovaque et en Espagne, les taux de chômage allaient de 5 % seulement

dans certaines régions à plus de 20 % dans d’autres. En outre, les taux de chômage se

sont maintenus à un niveau élevé dans certaines régions pendant la dizaine d’années

antérieure à 2006, alors qu’ils allaient généralement en diminuant au niveau national.

Des disparités régionales marquées sont constatées non seulement pour les taux de

chômage, chômage de longue durée compris, mais aussi pour les taux d’activité,

notamment chez les femmes.

IV. Les principaux moteurs de la croissance régionale

L’essor des régions s’explique à la fois par des facteurs nationaux (l’état de l’économie

en général et le cycle conjoncturel, entre autres exemples) et par des facteurs régionaux

(politiques régionales et tendances démographiques locales, telles que l’afflux de migrants

dans une ville donnée). Si toutes les régions d’un pays enregistrent une croissance plus

rapide que la moyenne de l’OCDE, on peut dire que les facteurs nationaux l’emportent;

mais si une région particulière croît plus rapidement que les autres à l’intérieur du même

pays et à l’échelle de la zone OCDE, les facteurs régionaux sont déterminants.

Parmi les 20 régions les plus performantes de la zone OCDE, celles de l’Irlande ont

bénéficié d’une croissance nationale vigoureuse durant les cinq premières années

considérées; la même observation vaut pour certaines régions coréennes. En revanche,
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dans l’État de Quintana Roo, au Mexique, et dans l’Attiki, en Grèce, ce sont les facteurs

régionaux qui ont joué le rôle le plus déterminant.

Les facteurs régionaux peuvent être très importants pour la croissance comme pour le

déclin de l’économie régionale. Dans un peu plus de la moitié des 201 régions de l’OCDE où

le PIB a diminué entre 1995 et 2005, les facteurs régionaux expliquent 25 % au moins de ce

recul. Certains d’entre eux méritent d’être examinés plus avant.

● Évolution démographique : Entre 1995 et 2005, 60 des 112 régions de l’OCDE qui

connaissent une croissance rapide ont augmenté leur part du PIB surtout sous l’effet de

facteurs régionaux. L’accroissement de la population a joué un rôle clé dans 13 d’entre

elles seulement (22 %). Ailleurs, on observe une progression du PIB par habitant, parfois

associée à la croissance démographique.

● Productivité du travail : Il s’agit d’une composante décisive de la croissance – la productivité

du travail a été la principale source de progrès économique dans cinq des sept régions, dont

la part dans le PIB total de l’OCDE a le plus augmenté durant la période 1995-2005.

V. Le bien-être régional, facteur de compétitivité

Les indicateurs économiques – notamment le PIB par habitant et l’emploi – ne rendent

pas pleinement compte de la qualité de vie d’une région. La sécurité, la santé, l’éducation

et l’environnement sont autant d’éléments du « bien-être » régional. Les disparités entre

les régions de l’OCDE concernant l’accès aux services correspondants sont très nettes, et

lourdes de conséquences non seulement pour la qualité de vie de la population, mais aussi

pour la capacité des régions à attirer les entreprises et à devenir compétitives.

● Santé : Au Mexique, aux États-Unis et au Portugal, l’état de santé de la population,

mesuré par le taux de mortalité ajusté selon l’âge, fait apparaître d’importants écarts

d’une région à l’autre, plus grands qu’entre les pays de l’OCDE. L’emplacement

géographique conditionne aussi l’accès aux services de santé, et les régions rurales sont

souvent défavorisées par rapport aux régions urbaines. En 2005, les disparités régionales

les plus fortes en termes de densité de médecins étaient observées aux États-Unis et en

République tchèque.

● Accès à l’éducation : La demande de personnel qualifié va aujourd’hui en augmentant,

et le diplôme de fin d’études secondaires est désormais le minimum requis pour pouvoir

entrer dans le monde du travail. Or, en 2006, un quart de la population active de l’OCDE

n’avait reçu qu’un enseignement de base, et la proportion atteignait la moitié dans

certaines régions du Mexique, de l’Espagne, du Portugal et de l’Italie.
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